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Les déclins de fluorescence en phase solide sont très souvent complexes. Les solides ne sont jamais 

parfaits et les défauts sont la cause de quenching localisés. L’origine de la complexité est double. 

- La vitesse du quenching dépend de la distance entre l’exciton et le quencheur. Or celle-ci 

est fixe et dispersée dans un solide. 

- Le nombre de quencheurs dans le volume efficace de quenching est de l’ordre de 
quelques unités. 

Cette complexité explique l’exploitation des déclins de luminescence soit très peu utilisée et mal 
théorisée.  

Une approche robuste de l’exploitation des déclins de luminescence des solides est 
d’exploiter la linéarité qui existe entre la vitesse du déclin de la luminescence et la densité de défauts     :

 1
                                              (eq 1) 

 Pour cela il faut pouvoir moduler la densité de défauts. Pour les solides massifs cela peut se faire par 

irradiation avec des rayonnements pénétrants. Pour les suspensions de nano-particles, qui sont des 

solides dispersés dont la taille est plus petite que le volume efficace de quenching, cela se fait par 

addition de quencheurs à la suspension. Cette approche sera illustrée par des exemples. 

Indépendamment du nombre de quencheurs, la cinétique elle-même peut être modélisée 

dans le cas du quenching de Förster et de Dexter. Le modèle du continuum qui remplace la présence 

ou l’absence d’un quencheur par sa probabilité de présence moyenne, malgré sa puissance de 

simplification, s’avère faux dans le cas de la fluorescence. En effet la dynamique de la mesure permet 
de voir distinctement la contribution des populations avec 0, 1 ou quelques quencheurs. Cette 

complexité n’empêche pas la linéarité de la vitesse du déclin avec concentration moyenne de 
quencheurs (eq 1). Nous proposons une nouvelle expression analytique pour les déclins de 

luminescence en présence d’un quenching de Förster.2
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Cet échec du modèle du continuum est une conséquence de la nature moléculaire des 

excitons. Cela a été mis en évidence pour la première fois par les Perrin
3
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